
 

 

 

Depuis le 13 avril, les salariés de la caisse 
d’épargne Ile-de-France sont en grève. Les 
revendications essentielles portent sur : 

 Le refus de licenciements contraints, 
notamment pour les collègues en 
situation d’échec suite à une mobilité, 3 
propositions d’emploi différentes dont 
une au siège pour les salariés du siège 
dont l’emploi disparaît. 

 Le versement d’une prime égalitaire de 
3 000 € pour compenser la perte 
d’intéressement et l’effondrement de la 
part variable. 

 Une augmentation des salaires de 
5.10% avec un plancher de 140 €. 

Sud est partie prenante dans ce conflit et 
réitère nationalement tout son soutien aux 
salariés de la CE Ile-de-France qui sont entrés 
dans la quatrième semaine d’une lutte 
exemplaire. 

A cette occasion nous lançons un appel 
solennel à l’attention des dirigeants, non 
seulement de la caisse d’épargne d’Ile-de-
France mais également à ceux du groupe, afin 
qu’une solution acceptable soit rapidement 
trouvée pour sortir d’une situation qui n’a que 
trop duré du fait de l’absence et de l’obstination 
des représentants patronaux. 

La résistance et le combat que mènent 
aujourd’hui, avec courage et détermination, une 
grande partie du personnel de la caisse 
d’épargne d’Ile-de-France est la résultante 
d’une stratégie et d’une politique patronale 
menées depuis de trop nombreuses années 
tant au plan national que local.  

 Il n’est pas un seul salarié du groupe 
aujourd’hui qui ne constate la 
dégradation de ses conditions de 
travail.  

 Il n’est pas un salarié du groupe qui ne 
subisse quotidiennement des pressions 
qualifiables de harcèlement.  

 Il n’est pas un salarié du groupe qui 
n’ait été lésé peu ou prou dans sa 
rémunération.  

 Il n’est pas un salarié du groupe qui ne 
se soit pas senti menacé par des 
suppressions d’emplois. 

C’est partout, dans toutes les entreprises du 
groupe, le même cauchemar, la même 
rengaine… 

Le meilleur soutien que nous pourrions apporter 
aux camarades d’Ile-de-France ne serait-il pas 
d’agir à notre tour et de combattre la stratégie 
patronale qui vise constamment à individualiser 
pour diviser, à diminuer en permanence la 
masse salariale tout en augmentant la 
productivité de chacun. 

Le moment n’est-il pas venu de redresser la 
tête tout simplement ? 

 
L’exécutif national : 
J.Bonnard – M.Brugnooge – D.Gilot – JL.Kerenflec’h – JF.Largillière – 
B.Meyer – JL.Pavlic – C.Perrin – S.Rodier –  P.Saurin   
 

Paris, le 5 mail 2010  N° 9-2010 

 

 

 

 

 

 

Grève à la CEIDF 

RESISTANCE ET DIGNITE 

  

  

 

 

 

 

Solidarité : 

Les collègues d’Ile de France ont 

besoin de votre soutien financier. 

Tout ce que vous pouvez leur faire 

parvenir (5, 10, 50 €…) compte !!! 

Envoyez vos dons par chèques à 

l’ordre de : 

Sud CEIDF (avec au dos la mention 

« solidarité grévistes ») au 35 Bd 

de Sébastopol – 75 001 PARIS. 


